
DE*NIÈRES DéPêCHES
tyn Rome, 6 avril.

8ûtre vi écb-an8a de dépêches a lien
ét rs„ «M. G-nllon , ministre des affaires
atoh» ?8 d'E8Pagne. et Merry dei Val ,
Slèpe n d'B*Pagne auprèt du SBint-
8Dr la 68Pére que la formule d'armistice,
cheni: 6

*
lle le Pape et l'ambassadeur cher-

•era a°;:nelloment à se mettre d'accord ,
comm* tôe aujourd'hui ou demain ; si,
hinot °n l'esPère. elle e8t acceptée à Waa-
'usur &' une Pre88*on serait exercée sur lei
l'armât8 cubains , pour leur faire accepterrmi8tice. nar M M» TCinlmr d'nnn nart.
d.apar .le Saint-Siège , par l'intermédiaire

Vn que* a Cuba - d'autre Part -
<îu s • ervatore Romano organe officiel
«on hnii Siè8e. continue à enregistrer dam
'es n etin politique , sans commentaire»,
il d!* u.VGlUjs relatives à l'action dn Pape ;
amé 81mplemeût 9ue le dlD<érend bispano-
Phà«i°2m est entré dan* une nouvelle
îonna« il convient d'attendre le déve-
JuifAnT8?* ultér'eur avant d'émettre dess«ments ou de hasarder des pronostics.

r _ Francfort, 6 avril.
aonrn azette d« Francfort apprend , de
*ican extremement bien informée du Va
la *A» (ÏUe M8P Ireland a transmis au Pape
6XDH de M" Mao KinleT- Le Président
de o *a reconnaissance de la tentative

conciliation entreprise par Léon XIII,
la i? observer que lès dispositions de
u, P°Pnlaiion , en trèa forte majorité pro-¦¦lV-v at *' de* EtatB Unie ' e8t contraire à la
Kiùi ioa du Pape' Néanmoins , M. Mac
unt, ly fe,-a tout son possible pour éviter

sierre.
U s Uf&drid, 6 avril.

>aîg pu^^asta , interrogé à sa «ortie dn Pa-
ïenne 58 Journalistes , a refusé de donner
au 9,Uel SA °V6^0- Que8tionDe 8nr lo J°nr
M. Sagaitf ¦ 'ra le conseil des ministres,
dépêche ia a répondu qu'il attendait une
déîi Bj on ?e Washington pour prendre une/ "u a ce sujet.

'̂ ang i Washington, 6 avril.
estime n« i cero'68 gouvernementaux, on
°on«f,,i « la résolution préconisée dans le
gouvorr, cao>oet serait que lea Etats Uni»
solution 8e,nt rsie jusqu'à ee que qu'une
oetoit.K « *0l« intervenue. Le conseil s'estoccHoé H û «niervenue. L.e conseil s esi
3ui 6 L „ *, m°yons de permettre aux eon-

LB »„qu,ttep Goba.
aoœto ï„Qmaiand ant du Maine a déclaré à la
oaviïï, Js *?* ,es araires étrangères que «on

A-U Séri ? détruIt par une miné.
concé a»» !» plU8iénrs orateur» ont pro-
q«êi> ii« „fi8aow« belliqueux , dan» les-
tant  L ? *t réclam* l'indépendance de8 et ont a«aqué vivement l'Espagne.

rjB„, ' Cadix, 6 avril.
taiiion» ^Pf.gnioB d'artillerie et deux ba-
«Ur nL? cna»»eur« se aont embarqués"r pour les Canerie».

Ginn u.x •„ *'a Havane, 6 avril.
SavaiL b

¥atai»°M ont été mandé» à La
8ani Bft?" Les bataillon» de volontaire», or
'«rie par ' bpigades, recevront de l'artil-

, LR ri„ Borne, 6 avril.
ift 6re ,eil fédéral adresse aux Chambres

Port *t» message», entre autres un rap-
"02 et Ve recour» de MM. Benjamin Bron-
'édérai *̂ >ga»te Chaperon , contre l'arrêté
tiorja ' du 2 juillet 1897, relatif aux élec-
']6cerrih2In,:naD ales de Saint-Gingophe , en
^•«•«HOM 1896 î UU rapport de M. Félix
?Q 23 n„ ' a Saxon, contre l'arrêté fédéral
tion au ft Bmbpe 1897, au sujet d' une élec-tif au pro wnd G°u8eil ; un message rela-
f°n aPplioa,ain recensement fédéral et a
•lU Onn ?.°'10n anv nrnAhainAB ûluntinnn
"Amsler PonM*"0 (motion Hoch8tra»ser

donner »U j t ' ^fierai propose de ne paa
PaPport au T f Cos deux motions. Enfin un
^ontaire H» o d 'nne subvention complé-
banton de v 880-000 fp- au miximun. au

p°ye , an DJ'I'I; P°UP Ia correction de laroot- Neuf.
La munir»in n, l-ocerne, 6 avril.

°OûcurrentB l. é a "Ç" les oflre8 de 8ix
^ -y de Lw_9ur la construction dû tram
concurrents . I e- II a invité deux d^ ce»
l Œrlikon 6t i» c,fabri q«e de machine»

r î ,n '*  oonJ* ?oclétô d'électricité de
*• asaembléfi „ rir de nouveau eniemble.Qoncer ProtoaineDiœUDa,e 8Ura à îe pro'

Ii MÉITI SE Ll 1
ENTRE L'ESPAGNE ET LES ETATS-UNIS

La nouvelle de la médiation du Pape,
pour prévenir la guerre imminente entre
l'E-p agne et la grande République amé-
ricaine, avait été accueillie avec enthou-
siasme par l'opinion publique de l'Europe,
et le monde des affaires la saluait avec
bonheur. Malheureusement, les plus ré-
centes dépêches ne laissent guère d'es-
poir dans le succès de cette intervention
morale du Chef suprême de la catholi-
cité.

Il semblait , cependant, qu'elle se pré-
sentait dans des conditions qui devaient
la faire réussir. Elie était , paraît-ii, ia
résultante du travail diplomatique d'une
semaine entière, et , d'autre part , tout
semblait indiquer que la reine- régente
d'Espagne avait pris l'initiative de de-
mander, mais d'une manière tout offi-
cieuse, la médiation pacificatrice du grand
Pontife, qui est aussi l'un des plus habiles
politiques de notre époque.

G est dimanche que le Vatican a fait
connaître son intention aux cabinets de
Madrid et de Washington. Par le double
canal du nonce à Madrid , et de l'ambas-
sadeur d'Espagne, M. Merry dei Val , le
ministre des affaires étrangères d'Espa
gne a étô informé, ce jour-là , que
Léon XIII désirait offrir sa médiation ou
son arbitrage aux gouvernements d'Es
pagne et des Etats-Unis. Les deux ter-
mes, en diplomatie, n'ont pas la même
signification, et c'est la médiation qui a
été acceptée, à Madrid , par là reine-
régente.

Le premier objectif de la démarché du
Souverain-Pontite était d'arriver à un ar-
mistice à Cuba, entre les troupes espa-
gnoles et les révoltés. La chose ne laissait
pas que d'Offrir certaines difficultés. L'on
sait , que, il y a quelques semaines, le gou-
vernement espagnol a octroyé à l'île de
Cuba une certaine autonomie, ce qui im-
plique l'existence d'un gouvernement cu-
bain reconnu par l'Espagne, et qui n'a,
jusqu'ici, rempli qu'un rôle trôs effacé
entre l'armée espagnole et les révoltés.
Le ministère autonome allait donc devenir
le centre d'attraction autour duquel s'éta-
blirait le régime résultant de l'armistice.
Dès lors, le général gouverneur de Cuba
et l'armée se trouveraient relégués dans
Une situation inférieure vis-à-vis du cabi
net cubain, tandis que la position des
révoltés de l'île serait singulièrement
améliorée, du fait de la suspension des
hostilités.

L'intelligence supérieure de Léon XIII
était , certes , à la hauteur de si grosses
difficultés ; mais l'Espagne, cédant à la
pression des milieux militaires et à l'ex-
citation dea partis d'opposition, n'a pas
cru pouvoir adhérer purement et simple-
ment au principe de là médiation. Le
gouvernement espagnol a donc formulé
des réserves qui devaient devenir un
obstacle au succès de. la démarche du
Saint-Siège. D'Un autre côté, les Etats-
Unis ne pouvaient pas manquer de se
tenir, encore plus que l'Espagne, dans
une position expectante, car l'armistice
est le minimum des prétentions formulées
par les hommes d'Etat de Washington.
Eux aussi, par conséquent, auront for-
mulé des réserves , que le télégraphe ne
nous a pas communiquées, mais que l'on
devine. Les Américains ne voudraient ,
en effet , pas manquer de revendiquer,
pour ies Cubaine , l'autonomie, et pour le
gouvernement de Washington * la sauve-
garde des intérêts de ses nationaux
dans la perle des Antilles.

La situation semblerait n'avoir , ainsi ,
plus d'autre issue que l'appel à la fortune
des armes. U ne faut, cependant, pas en-

core s'abandonner à des prévisions si
pessimistes. Une guerre entre l'Espagne
et l'Amérique aurait des répercussions
dans tant de pays et sur tant de questions
aujourd'hui brûlantes, qu'il faudrait con-
tinuer d'espérer môme contre toute espé-
rance. Le président des Etats-Unis, M.
Mac-Kinley, trompant bien des prévisions,
montre une maturité d'esprit tout à fait
rassurante. Il a le sentiment de la res-
ponsabilité qui pèse sur lui en cette oc-
currence, et les dépêches nous disent
même qu'il en est tombé malade. A
Madrid aussi, la direction des affaires est
remise à des hommes pondérés qui n'af-
fronteront qu'à la dernière extrémité une
guerre pleine de terribles incertitudes.

CI PEU DE TOUT
La destruction du téléphone zuricois a

valu des critiques très méritées à l'admi-
nistration fédérale. Combien d'expérien-
ces faudra-t-il encore pour que la Con-
fédération mette son réseau téléphonique
à l'abri des accidents de la température
et des chutes de neige ? Il est évident que
le système actuel de conduite aérienne
est défectueux. Il ne peut pas être main-
tenu dans le voisinage des courants élec-
triques à haute tension. Il va aussi de soi
que les distances entre les poteaux qui
supportent les fils devraient être d'autant
moins grandes que les fils sont plus
nombreux. Sinon, toute chute dé neige un
peu considérable doit fatalement amener
des ruptures. Voyez, par exemple, com-
ment était construit le réseau fédéral à
Zurich. Les deux supports téléphoniques
qui sont chargés de la transmission entre
1 hôtel du Lac et la place du Kaufhaus,
par-dessus la Limmat, sont distants de
100 mètres. Entre ces deux supports,
étaient tendus 250 flls. Or , on a calculé
que la neige du 2 avril avait formé, sur
les flls téléphoniques , une couche de
60 millimètres d'épaisseur, ce qui repré-
sente un poids de 60 kilogrammes sur
une longueur de 100 mètres. De sorte
que les 250 fils en question supportaient
une charge de 15,000 kilogrammes ! .

Dans ces conditions, on peut prévoir
que chaque hiver nous gratifiera de
ruptures téléphoniques. Et comme les
transmissions électriques à haute tension
se développent de plus en plus, il s'en
suit nécessairement que la chute des
fils téléphoniques provoquera ,' toujours
plus souvent , des collisions et des dévia-
tions de courants dans le genre de celles
qui ont déterminé l'incendie de samedi.

La conclusion à tirer de cet état de
choses est tout indiquée, n'est-ce pas ? Il
faut éloigner les transmissions téléphoni-
ques et télégraphiques des courants à
haute tension , c'est-à-dire ne pas Jes
exposer à entrer en conflit avec les flls
de tramways, etc. Par conséquent , le
mieux serait de créer des conduites sou-
terraines. Ce serait plus coûteux, mais la
Confédération tire assez de bénéfices de
sa régale postale et télégraphique. En
tout cas, les conduites aériennes devraient
être construites assez solidement pour
résister au poids de la neige.

Mais nous nous tromperions tort si
nous allions croire que ces idées entreront
dans les cerveaux de la bureaucratie fé-
dérale. A lire le Bund et d'autres jour-
naux officieux , on est loin, au Palais, dô
faire un mea culpa et de songer à éviter
d'autres errements. On serait plutôt dis-
posé a saisir l'occasion pour édicter une
loi fédérale qui régirait les entreprises
d'électricité. L'industrie privée serait
appelée à payer la rançon des expériences
malheureuses que la Confédération vient
de faire à Genôvô, à Zurich, à Bàle, etc.

Sans doute, il y a des mesures à

prendre sur ce terrain. Mais la Confédé-
ration devrait commencer par elle-même.
G'est son téléphone surtout qui est resté
au-dessousdes exigences de la technique.
L'autre jour encore, le gouvernement de
Bâle a dû attirer l'attention de l'adminis-
tration fédérale sur le fait qu'un fil télé-
phonique rompu est allé s'enchevêtrer
dans la conduite du tramway et a failli
tuer un ouvrier. Nous n'avons guère
entendu dire, jusqu'à présent , que les
appareils électriques de l'industrie privée
soient entrés d'eux-mêmes en collision
avec le téléphone. Les ruptures viennent,
presque toujours, du téléphone lui-même,
qui est construit trop légèrement et en
dehors des règles de la prudence. Voilà
où il faut tout d'abord porter le remède.

* sh

Si le fédéralisme historique tend à
disparaître , en revanche, nous voyons
naître un fédéralisme de nouvelle mar-
que, un fédéralisme beaucoup moins re-
commandable et de moins noble allure.
Il ne s'agit plus de cet esprit confédéral
qui met en commun les forces défensives
de la nation , en conservant à chaque Etat
confédéré les droits acquis et une somme
égale de souveraineté constitutionnelle.

Le fédéralisme nouveau, qui se substitue
à l'ancien, c'est la rivalité égoïste de
quelques gros cantons qui veulent 86
partager les aubaines fédérales.

A mesure que la centralisation avance,
nous assistons au spectacle écœurant de
ces compétitions qui révèlent des appétits
insatiables. Les gros requins se disputent
la curée, après avoir dépouillé les faibles.

Bientôt , la politique suisse ne sera plus
que l'arène où descendront quelques
villes qui nous régaleront du spectacle de
leurs convoitises. Les autres cantons
assisteront passivement à ces querelles
de convives affamés , car ils n'auront rien
à espérer pour eux-mêmes.

Où sera le siège de la future Banque
de la Confédération ? Zurich paraît bieh
déterminé, cette fois, à le revendiquer
per fas et nefas. Sa volonté s'est mani-
festée, à cet égard, dans une circonstance
récente. Les Banques suisses d'émission,
renouvelant le concordat qui les unit pour
lea opérations de compensation , ont émis
l'intention de transférer à Berne la place;
centrale des virements. Elles pensaient
cue la ville fédérale, par Ba position to-
pographique, se prêtait mieux aux échan-
ges d'argent. De plus, le contrôle immédiat
des autorités fédérales leur paraissait
plus réalisable à Berne qu 'à Zurich.

Les Zuricois ne l'ont pas entendu dô
cette oreille. La Banque cantonale de
Zurich a refusé d'entrer dans le nouveau
concordat si l'on ne maintenait pas la
place centrale chez elle. Elle estime que
Zurich est la ville la mieux qualifiée pour
tenir le grand marché de l'argent. Pour-
quoi donnerait-on tout à Berne ? Faut-il
sacrifier l'intérêt public à l'égoïsme ber-
nois ? Est-ce qu'une ville de bureaucrates
et de paysans doit songer à disputer le
sceptre du commerce et de la banque à
la cité commerciale par excellence ? Voilà
ce que l'on dit , en termes plus ou moins
voilés , dans la presse zuricoise.

Nous pouvons donc nous attendre à dé
jolis démêlés entre ces rivaux , lorsque
reviendra le projet de Banque fédérale.
Le lion de Zurich paraît décidé à montrer
I OB dents à l'ours de Berne. Et c'est là le
fédéralisme dernière mode !

Ephémérides des événements
ARRIVÉS A FRIBOURG EN AVRIL 1798

Dn 4 avril. — Nouvelle» réquisitions
de fourrages pour la cavalerie française.

Surgit , par surcroit , le général Curton
qui , de «on côté , réquisitionne aueai. Il



s adresse anx commune» composant l'ancien
bailliage de Farvagny. On proteste dam
cette contrée, cela d'autant plus qu'on a
fraternisé avec Romont.

La Chambre administrative, aiguillonnée
par le» innombrable» .exigences française» ,
décide de se plaindre au Directoire fran-
çais,

Berne récrimine contre les réquisitions
opérée» sur son territoire pour le» troupea
françaites cantonnées dans le canton de
Fribourg On lui répond qu 'on a dû entre-
tenir jusqu 'à 9,000 hommeB, bivouaquant
dans les environs de Berne.

Incendie du monastère des Ursulines , dû
à une main criminelle. Le général Lorge
est invité à prendre des mesures de sûreté
pour la protection d3s personnes et dea
bien».

Dn "7 avril. — Le général Lorge exige
le désarmement des communes. On lui
promet de prendre au plus tôt cette me-
sure.

L'exportation de la paille est défendue.
On décide d'installer le Tribunal cantonal

en grande pompe.

CONFÉDÉRATION
Refus de patente» d'auberge. — Le

Conseil fédéral vient de rejeter deux re-
cour» contre des refus de gouvernements
cantonaux d'accorder des patente» d'au-
berge.

L'un venait d'Argovie. Le gouvernemenl
fondait son refus aur le fait que le Grand
Conseil discute une loi qui eutead propor-
tionner le nombre de» auberges aux betoine
réel» et légitimes du public et qui subor-
donne la patente à une approbation officielle
des installation ;-'. La patente a été d'autant
plus légitimement refusée que le bâtiment
dans lequel le recourant entendait ouvrir
boutique n'est pa» encore achevé.

L'autre venait de Saint-Gall <.ù le gou
vernement , pour des motifs analogues , a
refusé la patente , le recourant n'ayant pa»
encore pu présenter lea plan» complets de
son établissement.

Protection des animaux. {Commu-
niqué.) — Noua informons Ua dames que
l'Union romande de» Sociétés protectrice»
des animaux ayant voté aon adhésion à la
Ligue contre le port , comme ornement , de
plumes ou de partie» d'oiseaux tue» exprès ,
eette Ligue s'est définit ivement constituée
et «'étend , actuellement, à tous lea cantons
romands.

La pétition et les statuts en aeront pro-
chainement publiés , et un avis ultérieur
fera aavoir à partir de quelle date les feuil-
le» ' pourront être signftea par les damée
délirant faire partie de la Ligue.

Tous les autres renseignement» leront
fournis par les dites feuilles.

La navigation »tnr le Léman. —
Depuis longtemps , le'beaôih d'une revision
de la convention passée entre ia France et
la Suisse au sujet de la navigation sur le
lac Léman se faisait sentir , et , à la demande
du Conaeil général da la Haute-Savoie , le
gouvernement français vient de demauder
qae cette revision ait enf in Jieu.

Les cantons riverains du Léman étant
éga)ement favorables à cette révision , le
Conaeil fédéral convoquera prochainement
une conférence internationale ' pour l'élabo
ration d'une nouvelle convention.

Le rapport dex experts snr l'affaire
de la baie de Delagoa. — Lea trois
experts commis en automne 1896, par la
cour arbitrale chargée de l'affaire de la baie
de Delagoa , savoir: MM. de Stoïkalper , in-
génieur, à Sion , Dietler , directeur de la
Compagnie du Gothard , et Nicole , ingé-
nieur du Viège Zermatt, ont déposé leur
rapport.

C'est un volumineux manuscrit , de 300
pages w tolio.

Le rapport , qui eat actuellement sous
presse^ sera , dans peu de jour» , distribué
aux partie» ; il contient des données détail-
lée» aur la valeur de construction et la
valeur commerciale de là ligne de Lourenço-
Marquès à la frontière du Transvaal , ligne
qui fait l'objet da litige. On «ait que l' an
de» expert», M. Nicole, s'est renda, l'an
dernier , sur les lieux ponr recueillir de»
renseignements de première main.

NOUVELLES DES CANTONS
Eglise abbatiale de Payerne. — Le

Grand Conseil vaudois sera prochainement
nanti d'une loi concernant la conservation
et la restauration de» monuments histo-
rique». Si cette loi est accepté»», nou» espé-
rons bien, dit le Journal de Payerne, que
l'église abbatiale de Payerne , un de nos
flue beaux monuments historiques , fera
objet de la sollicitude toute spéciale des

autorité» fédérale», cantonale» et commu-
nales.

Grande brasserie lausiannolse. —
La grande brasserie lausannoise donne à

ses actionnaires, pour 1897, un dividende
de 25 fr. , eoit le 5 %• Une somme de 27,000 fr.
environ a été appliquée à des amortisse-
monts et à la réserve.

Ligne "Vevey - Chexbres. — Voici
quelques renseignements aur lo projet de
voie ferrée en faveur duquel la commu-
ne de Vevey accorde une subvention de
500,000 fr.

La ligne — loDguede 7,000 m. — partirait
de Vevey gare, s'élèverait à flanc de co-
teau avec une pente de 36 Va %o> passerait
ensuite aous Coraeaux , au dessus de la
ferme des Gonellea , au-deasus du Bungnon ,
où est prévue une halte avec raccordement
possible sur Chardonne ; de là , elle continue-
rait à s'élever par une pente de 37 Q/^ ;
elle passerait au-dessus du bâtiment de»
Faverges, traverserait la route de Chexbres,
passerait au midi de la pension Beauregard ,
entrerait dans le village de Cnexbre», où
serait une station. EUe contournerait le
mamelon de terrain qui domine les gorges
du Foreatay, traverserait ce ruisseau vers
Ja scierie de Chexbres , arriverait soaa Ja
maison de Treffona, s'infléchirait à droite
pour aller rejoindra la g»re de Chexbres.

La distance de Vevey â Berne et à la val
lée de la Broyé serait raccourcie de 24 km.
pour lea voyageur» et de 34 km. pour le»
marchandise» qui vont 86 trier à Renens.
Coût ,2millions de francs (terrain. 600,000fr ,
voie et gares, 1,330 000 fr., études , intérêts,
imprévu, 270,000 fr.) Tarif doube , vu lea
fortes pentes. Recettes. 160,000 fr., frais ,
90,000 fr , bénéflee net , 70,000 fr. Le projet
est l'œuvre d'un Comité veveyaan.

Des fouilles faites dans les rues de
Morges , pour l'établissement des nouveaux
ég^ûts , ont fait découvrir de nombreux pi-
lotis longs, en chêne, sapin , pin , etc , que
M. le professeur P.-A:. Forel attribue à des
constructions .antérieures au XIIIe siècle,
mais postérieures aux stations lacustres
dea âges de la pierre et du brotze.

**rrs mwm CANTONAUX

Agression. — Une mère de famille de
Vieli, qui rentrait de Nyon , dimanche à 1 heure
après midi , a été assaillie sur la route, près de
Bénex , par un individu de mauvaise mine,
qu 'elle a reconnu être un Italien , et qui lui a
porté des coups avec un gourdin. Atteinte aux
bras et a la partie supérieure du corps , la
victime allait , sans doute , tomber à la merci
de son agresseur , quand ses cris attirèrent un
habitaut de Bônex, qui se hâta de porter
Becours à la pauvre femme.

A la vue de l'arrivant , l'Italien avait pris la
fuite. On n'a pu , jusqu 'ici, retrouver aes traces.

Glyon-JVaye. — Le déblaiement des neiges
sur la ligne Glyon Naye est " suffisamment
avancé pour que l'on puisse espérer son ou-
verture à la circulation au commencement de
la semaine prochaine.

NOUVELLES DU MATIN
Le conflit hispano-américain. —

D'après uue' dépêche de La Havane, le
gouvernement colonial dit, dans son ma-
nifeste aux insurgés, que l'autonomie est
la paix de la concorde, n'excluant per-
sonne, ouvrant le champ à toutes les
aspirations légitimes. Il faut défendre la
patrie contre les dangers intérieurs. La
Constitution cubaine est susceptible de
réformes et d'améliorations. La majorité
des Chambres décidera sur son propre
gouvernement. La route est ouverte à
toutes les activités sociales. Le moment
est arrivé de suspendre les hostilités et
d'établir la concorde. Nous en prenons
l'initiative en garantissant' le! respect de
la vie ; nous faisons des vœux pour la
paix, et nous ne désespérons pas de la
maintenir grâce à l'amour de Cuba.

Le New York Herald publie une
dépêche de "Washington, disant que tous
ceux qui ont eu connaissance du message
de M. Mac-Kinley considèrent la guerre
comme inévitable. Ge message implique-
rait une intervention par la force et con
tiendrait, à l'égard de l'Espagne, des
attaques si violentes qu'elles exclueraient
la possibilité d'une continuation des rela-
tions diplomatiques avec cette puissance.

D'après la même dépêche, la Post de
Washington dit : « Il faudra que l'Espa-
gne fasse droit , dans les quarante-huit
heures, à toutes les demandes des Etats-
Unis. >

Ge dernier journal prétend savoir que
le message du président Mac-Kinley fait
le procès de l'administration coloniale
espagnole, qu'il représente comme désas-
treuse pour le commerce et constituant
un obstacle au séjour des Américains à
Cuba. Le message proclamerait, en outre,
la responsabilité de l'Espagne dans la
catastrophe du Mairie, Le message repré-
senterait, enfin, une intervention armée

comme le seul moyen de rétablir l'ordre
et la paix à Cuba.

La Post ajoute que les négociations ne
seront pas reprises et que toute médiation
sera repoussée.

M. Long a annoncé que le président
remettrait son message aujourd'hui mer-
credi.

Une dépêche de La Havane au Journal
dit que le consul Lee a invité les Atnéri
cains à se tenir prêts à partir dès aujour-
d'hui.

Suivant une dépêche de Saint Domingue
au Journal , les Etats-Unis se seraient
emparés de l'île de Samana pour y établir
une station de charbon.

Plusieurs députés ,.dit une dépêche de
Washington , ont appris que des vaisseaux
ont été envoyés à La Havane, pour em-
barquer le corps consulaire et les ressor-
tissants américains qui désirent quitter
Cuba. M. Lee télégraphie que, dans le
cas d'une déclaration de guerre, il ne
pourra pas faire partir ies Américains
avant dimanche.

D'autre part , on mande de Madrid à
l'agence Stefani que l'Espagne, en même
temps qu'elle réclamait les bons offices
des puissances, a demandé aussi l'inter-
vention du Pape. Jusqu 'ici, d'aprôs cette
dépêche, l'action du Pape a été limitée à
une demande d'armistice en faveur des
insurgés de Cuba.

La même Agence Stefani dit tenir de
source sûre que ce ne serait pas l'Espa-
gne, mais M. Mac-Kialey qui aurait pris
l'initiative d'une démarche destinée à
amener une intervention du Pape. L'Es-
pagoe aurait admis, en principe , cette io
tervention. Il serait , du reste, confirmé
que cette intervention n'a porté que sur
la question de l'armistice en faveur des
insurgés.

Uoe autre dépêche de Madrid à l'agence
Stefani dit que , suivant des nouvelles
de source autorisée, le nonce a proposé
des termes pour l'intervention du Pape ,
qui pourraient convenir à l'Espag ne et
être simultanément appuyés par M.
Woodford auprès du président des Etats-
Unis.

Des nouvelles de Washington portent
que les Etats-Unis ne sont pas contraires
à Ja tentative du Saint-Siège. Oa constate,
en attendant , uuo diminution daus la
tension des rapport» entre les deux par-
ties, ce qui a pour conséquence une trêve
de fait dans les préparatifs de guerre.

Un télégramme de Madrid dit cependant
que, dans les cercles politiques , on conti-
nue à envisager la situation comme
critique. Le gouvernement admet que les
Etatfi-^Unis n'ont pas demandé la média
tion <du Pape. L'activité générale qui
règne.en Espagne indique !a prévision
d'événements importants.

M.; Gullon a déclaré, -dans une inter-
view, que l'Espagne a reçu la communi-
cation du Pape au sujet de l'intervention
de ce , dernier dans le conflit hispano-
américain.

On attend une note du Vatican fixanf
la formule destinée à mettre fin au
conflit.

A Rome, la presse, même la presse
libérale , commente favorablement l'action
du Pape ,en vue de la paix dans le conflit
hiHpano-améri ;ain.

L'Angleterre eu Extrême-Orient.
—¦* A la Ghambre des Communes, M.
Balfour a fait , hier, une déclaration sur
la politique anglaise en Extrême-Orient.
H a expooô les concessions que la Chine a
faites à l'Angleterre. En ce qui concerne
Port-Arthur , l'orateur a rappelle que l'An-
gleterre a obtenu Wei-Hai-Wei, dans les
mêmes conditions. Il a montré que cette
acquisition empêche que le golfe de Pet-
chili tombe au pouvoir d'une seule puis-
sance. M. Balfour s'est déclar- partisan de
maintenir autant que possible l'intégrité
de la Chine. Il a demandé que le Parlement
endossât ¦ cette politique avec confiance,
car l'Angleterre posBôde les sympathies
de toutes les grandes communautés com-
merciales du monde.

Cansagnac candidat. — Dans une
lettre à ses électeurs de Mirande, où il
déclare accepter la candidature législative,
M. P. de Cassagnac dit : « Dégoûté de la
vie parlementaire, je pouvais croire que
l'heure d'un repos bien gagné avait enfin
sonné pour moi. Mais, réunis en un con-
grès imposant , vous me sommez de re-
prendre le harnais de la guerre. A nouveau
vous voulez combattre. Cet appel au de-
voir j au nom de la religion outragée, de
la fortune privée menacée, de la société

entière en péril , me fait violence et 1 e^'
porte sur mes dernières résistance
J'accepte donc. » .

La France et la Chine. -7- \*
France a obtenu , depuis plusieurs jour»j
l'ensemble des satisfactions qu'elle av«'
réclamées de la Chine.

La Constitution wurtem«er
geoise. La Chambre des députés W
Wurtemberg a adopté , par 63 voix con'l
18, la revision de la Constitution. »
Centre a rappelé que ce vote n'est p**
définitif , ajoutant que son attitude, da»>
la votation finale , qui aura lieu après "
disc ussion par la Chambre des seigneur 8'
dépendra du sort qui sera fait à u»
proposition déposée aujourd'hui mêw
par cette fraction de l'assemblée 4"
comporte une extension des droits . <*
l'épiscopat inscrits à l'article 73 do '
Constitution.

La Chambre de3 députés a adopté ég*
lément , par 62 voix contre 19, le System
de la représentation proportionnelle.

Marine autrichienne. — D'ap'*:
les nouveaux projets pour la marine, '
flotte se composerait de quinze ër!ttu
navires de guerre de 6 à 9000 tonnes 'A
sept croiseurs de deuxième classe, de 4 ,
7000 tonnes ; de sept croiseurs de tfO
sième classe, de 1500 à 2500 tonnes ; û ;
quinze torp illeurs de 360 à 600 tonne»'
de 90 bateaux torpilleurs du même tonn»|
Tous ces bâtiments doivent sortir <j .,'
chantiers nationaux , y compris leur an'
lerie, sauf quel ques pièces de gros «aliX!

La flotille du Danub8 sera augmeu»
de trois monitors et de six bateaux °
patrouille. .1

Les dépenses sont évaluées à 55 o"
lions de florins , répartis sur dix année"

PETITE CHRONIQUE DE L'ÉTRAHGEB

Vin et longévité. — L'engouement 1
s'est produit , depuis quelques années,
faveur du vin blanc, et qui a fait délai»*
par nombre de consommateurs le vin r01)°jia donné l'idée à un chercheur de "^V^quelle pouvait, être l'influence de ceo.110

^sorte» de vins sur ia durée de la ïie'".echercheur a fait uno minutieuse eD<^ a
^Jdit la Feuille vinicole de la Gironde, da*

p?u *teur8 eommaaen du Bordelais , ies B%
DO produisant qua des vias blancs , le* aU ^-eque des vins rouge», ot il est arrivé 8 j
résultat que , dana les communes produis* }
exclusivement du vin rouge , le nombre J
hommo*ayant&tteiut soixante-quinze au» .
de25 % au dessus de celui des homme» °
cornu-unes ne produisant que du vin bl*" j

Et dans les communes où l'on ne bol* v
l'un ni'l ' autre ?

, - •- —«*
COURRIER ARTISTIQUE

Le nouveau ïitrail ûe Saint-Nicole
Oa vient de placer, dans l'église Sa1",

Nicolas, un nouveau vitrail qui apparaM*
dans sa splendeur le jour de Pâques. . »

Il ett l'œuvre de M. Meb.oflb.-r , l'artijjj j
génial qoe noua connaissons déjà; il a S
exécuté encore à Pribourg par MM Kir8:,,
et Pieckner Le gouvernement de FriboO j
en a «ubi les frais , parce que c'est * *
vitrail » Le sujet en était , dés lors, tout » .
di qoô: la vorriôre représente Notre D dv
de la Victoire. J

N OUB n 'avons pas l'intention d'étudier ,
détail la splendide œuvre d'art;  il v° \
semble utile, néanmoins , d'en dire un &.*
aux lecteurs de la Liberté qui a'intéres»6
aox grandes et belles eboses. ,i|Une seule scène remplit ies quatre bf
de la fenêtre , et constitue toute la verr iez
Uu groupe de guerriers, jeunea et vie'J
revient tnompl ian t  du combat , et r'V' .
grâces à la Vierge protectrice qui lui 'A
parait glorieuse Lea guerriers abaisse1" j,
terre lea drapeaux enlevéi à l'enne'o
parmi lesquels on dietipgue , au pre0?'p,
plan , celui do duc de Bourgogne , et "^uent embrasses et debout les étendard» 

^In Suisse victorieure. L'un des aaerrier 1'*»
piu» âgà, lève d» la droite vers la Vie'")}
son glaive terrible , et de la gauche tie^t
drapeau de la patrie. Le groupe est oopJ.j«
à la Mère de Dieu par saint Michel , qui %
dana le haut , et dont l'épée flamboy81 )»
indique la divine Protectrice, tandis q%r
comète, pymbole de la guerre, projette |j
le front des vainqueurs une resplendi»»8
lumière. pjLa Vierge , au grand type byzantin, «^i
rait radieuse , portant son Fila sur le " ( -
gauche, et assise dan» une gloire °̂ l<
meuvent des anges, beanx à ravir. D Mil
bas , â ses pieds , apparaît la Patrie à g00.̂ !-'
passant une couronne d'or aux m»g 1"«gii
de laville. Elle estvètne d'un riche Bia0

lflJeî
violet qui eet, sans doute, couvert de J?a



àe S''718 V». eu môme temps , signi-
tombé, il pluure la mort de "«s eufants ,
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ll!nt oi«eau de paradis,

'pecit siten ,e8t donc 8'ûiple et claire , et le
' ad i v j sin n a  pas a "9 laisser égaror par
-3 v^8tQ Matérielle qu 'introduisent, dana
la ffiaètr COlnl,081tion, les troia meneaux de

NûD g „'
nant n„ croyons pas exagérer en afflr-
œUyrem •nous avon 8 "oua lea yeux une
'it com n a8!ftrale et aor8 !i8Q0- Pour mie"
Smation î ' il faat *e débarrasser l'ima-
ta uj v

a das pastiche.) sans intelligence ,,.**.. 'ie, non* u..,.™,., - . _» ... ..i»....
''"•lOUota ui sxaisuuuisj , uauu ujuiour ,
°rca M 't Uélas ! oa nous a habitué» de
'lisaknt a°aveau vitrail est une œuvre
iu œ„,le et originale dans le véritable sens
u;lla .j. Notre artiste , sans doute, est à
'îu iaUo ae8 des extravagances maladives
.e mownea qui étonnent par l'énorme et
:ia mania "* : mai8 il voit grandement , à
^°uue 1- '• aveo soa Propre génie, et aous
!t 8ati.*
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F?*1 Pour la guerre, de Rude.
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îlaQc . v^*1* fn^Wols , M, Casimir
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?ée am bon ' e* 8a 8oience musicale poi-
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Baez les moîn dans les conservatoires et
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¦>re derni Br 
s Vu ' dePtt(" ,e moi» de novem-

?reux Drn' • 
8°n nom figurer aur de nom-

^« oonat|S?ine8
V et l98 journaux de

aoîla rapDaii: l 868 b8aux succès. Ceux-ci
2* U «nerita 5U6lque&-unB des triomphes
l?"uu« à atnthî ?,btlat d'abord à Paris,
S«». Pa? SSff'. o* Plu* récemment en
ûèv&. iLttvfn.W'»* exposition de Oeatt8aaû°. à Bsrae, oti notre jeune

artiste reçut , entre autres, les félicitations
chaleureuses et réitérées d'un éminent di-
plomate , M. Camille Barrère, alors ambas-
sadeur de France prèa la Confédération
suisse, aujourd'hui à Rome, prè» le Quiri-
nal. Et personne n 'ignore que, en fla con-
naisseur , M. Barrère , excellent oiur.icien
lui-môme, n'accordait son admiration et
ses éloges qu 'au seul mérite , au talent réel
et à la vraie science musicale.

Ces jours derniers encore, M Casimir
Blanc obtenait un uouveau succès dans la
brillante fôie annuelle de la Bellecour-
Estudiantina, qui a voulu l'avoir pour di-
recteur, et à laquelle prêtaient leur con-
cours, en cette circonstance, des artistes du
Con«ervatoire et des Concerts de Lyon, nn
habile professeur de violon , des artistes de
l'Harmonie lyonnaise, etc.

Notre compatrioteavait remporté, précé-
demment , des succès non moina brillants à
la soirée de l' Union helvétique de Lyon, au
concert offert par la Société des anciens
élèves du Pensionnat des Lazaristes , à la
proclamation des mentions honorables du
grand Pensionnat des Frères des Ecoles
chrétiennes de la Montée Saint-Bartnêlemy,
où il est professeur de musique , etc.

Concours des fromages en caves
en 1807. — D'entente avec la Suciété
cantonale fribourgeoise d'agriculture , la
Station laitière a organisé, en 1807, un
concours de fromages en caves, en même
tsmps que des inspections de laiteries dans
le district de la Sarine.

37 parties de fromages ont concouru ;
les primes , d' une valeur totale de 500 fr.,
sont accordées aux fabricant» suivants :

A. FROU&GES DE RAYONS
ier p rix ; 50 f r .

MM. Sf.hœpfe: , laitier , â Onnens ;
Wicht , fromager , à Nfcyruz.

S" Prix : 40 f r .
M. Scbœyfor , laitier , à Lovens

38 Prix : 30 f r .
MM. Michel , laitier, à Cottens ;

Mugny , fromager , à Estavayer-le
Gib/oux ;

Morel , laitier, à Chénens ;
Vuaraoz , laitier, a Autigny.

4" Prix : 20 f r .
MM Friedli , laitier , à Roasens ;

Guillet , Max , fromager, à Treyvaux ;
Papaux, laitier , à Arconceil ;
Stadler , laitier , à Sales.

5e Prix : iO f r .
MM. Klausr-'aitier , au Mouret ;

Clerc ,, laitier, à Vuisternens .en.t)g< z.

B. FROMAGES DE COUÏEXIÎ
' 4» Prix : 20 f r .

M.<Wicht , laitier, à Ponthaux.
• 5*Prix : 10 f r .

M.-.MesserH; laitier , à Ecuvillena.

C. FROUAGES D'BUUENTHAL
1" Prix : 50 f r .

M. Schweizer, fromager , à Rotièrea.
4e Prix : 20 f r .

MM. Aeschbacher ,laitier ,aMarly-le-Grand;
Portmann , fr omager, a Matran.

58 Prix : 10 f r .
MM. Burki , laitier , à Granges-Paccot ;

Etter , laitier , à Ependea.
Le rapport détaillé sur ce concours

paraîtra prochainement -dans le rapport
géuéral de la Station laitière pour 1897.

Un concours identique aura li<»u , cette
année-ci, dans le district de la Ù'àne; lea
f romages seront visités en Jiai, septembre
et décembre; un montant de 500 fr est
également à la disposition du jury pour les
primes.

Calvaeade. — Les divers Comités d'or-
ganisation de la calvaeade travaillent avec
ardeur et l'on peut prévoir, dèâ maintenant ,
que cette fôte de bienfaisance, définitive
ment fixée au 15 mai, aura dea proportions
bien plus grandes que ses devancières.

Plus de 25 groupes sont déjà annoncés.
XI y aura une centaine de caVaiiera et pi es
de cinquante chevaux attelés. Le nombre
des participants au cortège — et parmi eux
un certain nombre de demoisellee —dépas-
sera 500

Da grandes affiches d'on caractère artis-
tique seront exécotées à Paria par un Fri-
bourgeois; M Eugôoe W*ck.. dans l'atelier
du ce èbre peintre Grasset.

Lea quêteurs seront au nombre de plna
de cinquante, dont une quinzaine à cheval.
En outre , le Comité de la presse s'est chargé
de la rédaction d'on journal qui sera tiré à
on graod nombre d'exemplaires et vendu
au profit de l'œuvre.

Dea estrades pour les,spectateurs seront
construi tes sur les Grand'Places , où lea
Sociétés de gymnaetiqne exécuteront dei
ballets et d'autres productions.

Société fribonrgeoise de« Ingé-
nieurs et arohit*ct«0. — Séance Je joudi
7 avril 1898, a 8 i/j h. .du soir, an local,
Hôtel du Faucon.

Tractanda :
1. Course annuelle ;
2. Les chemins de fer électriques par M

A. Gremaud, ingénieur cantonal ;
3. La briqueterie de Gum par M. Ch

Wu-kier Kummer entrepreneur.
(Communiqué.)

Eglise Saint Maurice
Jeudi ' Saint:

7 % h. Office.
Le aoir , à 7 % h., chant des Lamentation*

par le Cœcilien Verein.
Sermon français de la Passion.

Chants : O Salutaris de P Haas,
Panis angelteus » Witt.
O Sacrum convivium » Stuntz,

Adoration.
Vendredi-Saint :

7 h. Office.
Le soir , comme la veille, 8 h. sermon

allemand de la PaBsion.
Chants : Popule meus de Wittoria,

O bone Jésus > Paleatrina.
O Domine » Palestrina ,

Samedi Saint ;
6 »/a h. Office du jour.

Fête de Pâques :
9 henres. Grand'messe solennelle, sermon

français.

Eglise dn Collège
Mercredi-Saint :

8 h. du soir. Office des Ténèbres. Ins-
truction.

Jeudi-Saint :
7 h. du matin. Grand'messe, communion.
5 h. du soir. Office dea Ténèbres. Ins-

truction.
Vendredi Saint :

8 h. du matin. Messe des Présanctifiés.
Samedi Saint :

6 1j*i h. du matin. Bénédiction du feu , du
cierge paacal, des fonts bapt i smaux.  Office
verh 8 heures.

VARIETES
Brochage au fil d'acier.

Le ministre de l'instruction publique en
Prusse vient de promulguer un décret , inter-
disant le brochage au fil d'acier (agrafes), pour
fes canïers et fes ff vrau d'écofe, ainsi gcte pour
les livres de bibliothèques publiques Cet arrêt
est iao.tiv,é .pur les inconvénient, •étv«.rs,«rul
résultant ;,o\e -ce procédé : manque de solidité,
daugers ^ de blessures plus oumoins. gwv.es,
eto.iLesconseilsde surveillance d'école devront
prendre des mesures pour que les cahiers et
livres d'école brochés au fil d'acier, actuelle-
ment en usage , disparaissent ;peu.. é,,^peu ,-.. .et
lora de l'introduction de nouveaux moyens
d'enseignement , on devra poser aux éditeurs
des conditions absolument prohibitives'' à ce
sujet.

Le Comité de la Bourse des libraires alle-
mands, d'après la « Bœrsenblatt » s'est adressé
au ministre de l'instruction publique en
Prusse, Dr Bosse, par l'intermédiaire d'une
députation , au sujet du décret ministériel , in-
terdisant le brochage des livres d'école au
moyeu d'agrafes métalliques. Cette.dépatutiou
s'est attachée à montrer quels dommages cau-
serait aus libraires éditeurs, papetiers fabri-
cants de machines à brocher , tréflleriers , etc.»
une mise en vigueur immédiate du décret ;
elle a fait ressortir le tort causé par là aux
écoliers pauvres , aux laborieuses ^ qui il faut
des.fournitures et des livres bon marché. Elle
a demandé que. si le décret ne.pouvait pas être
entièrement annulé , les éditeurs ne soient
tenus à broder les nouveaux livres scolaires
au fil que dô» 1900, et Jes autres que dès 1903,
et que cè ne soit qu'à-partir de 1908 que los
directeurs d'écoles et de bibliothèques scolaires
soient autorisés à refuser tous les livres à
brochage métallique.

Le ministre a assuré la députation qu'il sou-
mettrait toutecette question à un nouvel et sé-
rieux examen tant au point de vue technique
qu 'au point .de vue économique. Pour Je.cas ou
le résultat de cette nouvelle étude serait tel
que le maintien du décret deviendrait néces-
saire, il a laissé entrevoir, que des mesures
transitoires seraient prises pour que l'applica-
tion n'en fût point onéreuse, au point, de,vue
économique.

BIBLIOGRAPHIE
Le eulslnler à la bonne franquette,

par Mique Grandchamp maître d'hôtel. —
Un beau volume in-12 de plus de-lOOtlpages,
relié; 4 fr. -rf Librairie H. Trembley^ à Ge-
nève.

Un bon cuisinier vaut
dix docteurs I

RA.SPAIL
La découverte d'un

mets nouveau faitplus
pour Je genre humain

que là découverte
d'une étoile

BRILEA-T7 SAVARIN. -
Appréciation du Journal de Génère sur cet

ouvrage : •
«Ou n 'édite plus beaucoup de livres à Geuève ,

à moins que ce ne s'oient des livraB pratiques
et- assurés d'un bon .débit local. La librairie
Trembley met en Vente I»" 3»» édition, d'un

livre qui s'adresse à un nombreux public com-
posé des maîtresses de maison , des cuisiniers
et cuisinières et de tous ceux qui, sans être,
comme on dit, sur leur bouche, tiennentà avoir
une bonne table au plus juste prix. Ce qui fait la
supériorité d'une table, sur une autre , ce n'est
pas tant la rareté des meta qUe la façon de s'y
prendre , suivant ce proverbe populaire plein
de profondeur : a Les bonnes sauces font lea
bons ragoûts et les bons ragoûts tout les bons
estomacs. > C'est j  ustement cette façon de s'y
prendre qu 'enseigne le Cuisinier à la bonne
franquette, par Mique Grandchamp, maître
d'hôtel. Nous lerecouimandons « chaudement »,
puisqu 'il s'agit dô cuisine et que les mets tiè-
des ne valent rien, à l'attention de toutes les
ménagères. »

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Obser/ato/re de l'Ecole de Pérolles, près Fribourg
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M. SOUSSENS, rédacteur

LE BON PETIT LIVRE
Nous lisons dans...

Je retourne à mes champs I
Tel est le cri Joyeux d' un cultivateur

dont les coteaux de la Dordogne nous ren-
voient l'écho.

Il y a trois mois, en effet , on me commu-
niquait une lettre intéressante de M. Bou-
cher , propriétaire à Montirac , canton do
Lalinde (Dordogne) France.

Gea jours ci seulement, l'occasion, s'est
présentée de demander â M Boucher des
renseignements précis sur le sujet quet/ai-
f&ïtVa Ifcitr 'éfTôYtprbauîa sa féponierqu il
m 'a, du re;te. autorisé à publier.

Depuis neuf anoées consécutives, m» dit
M. Boucher , je souffrais de névralgies af-
freuses. Principalement pendant les quatre
dernières années , j' ai enduré des souffran-
ces -terrible*. J'ai tout essayé : traitement
de tous les. médecins du pays que j 'aj^uc-
cessivement consultés, remèdes dé voisins
et d'amis qui .me donnaient chacun le leur
et que j' ai" tous pri« ; plua j'en -prenais,
p lus je «obfïrais. Ja serai* devenu fou , je
crois;' si j'avais contiuué. H m'était impos-
sible de me livrer à aucun travail dans ma
propriété , ni" même d'exercer la- 'moindre
lurveiliance. Je devais en laisser: ier-soin
tout entier à ma femme.

Il y a dix mois environ , ma bon ae for-
tune revint aous' la forme d'un charmant
petit livre auquel jo prêtai une attention
d'autant plu» grande que je trouvai dés caa
de maladies semblable» à la mienne, qui
avaient été radicalement guéries par l'em-
ploi d»s Piinles Pink pour per»oones pâlea
du docteur William» Après avoir rela ce
livre avec attention , je m'empressai da
faire venir des Pilules Pink. Au début du
traitement, je sentis déjà un soulagement
considérable et plus j'avançai , plus la
guérison s'accentua. Rapidement , elle fut
complète, tellement complète qu'aujour-
d'hui que j'ai vu sonner mes cinquante-
quatre ans, ma santé-ett' meilleure qu'à
vingt-cinq.

Maintenant , on vient me voir par curio-
sité tant ma guérison est s surprenante.
Avant-hier , une personne' d'une commune
voisine dont là femme est atteinte du même
mal est venue se rendre compte de la vé-
rité de mon retour à la santé. Bile eu a été
tellement frappée qu 'elle a dû immédiate-
ment faire venir des Pilules Pink

Ceux qui feront u«age des Pilule» Pink
en obtiendront les meilleurs résultats. Biles
eont efficaces pour : anémie, paralysie,
ataxie locomotrice, rhumatisme, sciatique,
névralgie, danse de Saint Guy, maux- de
tête, névroses , scrofule», etc. : elles sont un
régénérateur du sabg et un toniuue des
nerfs. Elles redonnent de belles couleurs
aux teints pâles, agissent dans toutes'les
phases d'affaiblissement chez la femme et
produisent sur les hommes une action effi-
cace contre toutes le» maladies causées par
le surmenage physique et mental et par le»
excès. En vente, en Suisse, dans toutes les
pharmacies, aussi au dépôt principal P.
Doy et P. Cartier, droguâtes, Genève, à
8 fr. 50 la boite oa 17 fr. 50 par ô boites,
franco contre mandat- foste.



Nous recevons des dépôts d'argent, savoir :
1. en compte-courant à 3 % net ;
2. sur carnet d'épargne , a) pour les sociétaires de la Banque à 3 y* %jusqu'à 2,000 fr. ; b) pour les non-sociétaires à 3 tyi % jusqu'à 1,000 fr.

Pour les montants dépassantes chiffres, l'intérêt est au 3 %. Nous
prenons à notre charge l'impôt cantonal dû sur les dépôts en compte
d'épargne.

Les dépôts en compte-courant et sur carnets d'épargne sont , dans la
règle, remboursés à première réquisition. 728

Banque populaire suisse, fribourg.

Mises publiques libres
. Il sera exposé aux enchères , le lundi 9 mai prochain, dès

2 heures après-midi, sur place, les immeuble» de Bellevue,
comprenant Hôtel-pension et dépendances, place ombragée et
jardins, ainsi que ferme, grange et écurie, avec environ 2 hectares
(6 poses) de terrain d'excellent rapport et propre à bâtir , le tout
à proximité de la ville.

Pour renseignements et conditions, s'adresser à M. Schorde-
ret, notaire , à PrlboUrir. 725

Docteur en médecine Alb. MULLE R
MORAT (PJace du Collège)

Ancien appartement de M. le DT Schwenter
Il reçoit tous les jours de IO h. à. midi. 566

ÉTUDE
de MM. CHASSOT et BUMAN, avocats

RUE DE LAUSANNE, N" 129, FRIBOURG
Litiges, recouvrements juridiques et représentations dans les faillites.
Des soins tout spéciaux seront donnés aux recouvrements.
Bureau de consultations à Esta.va.yer , tous les mercredis

et vendredis. 726-473

OUVRAGES BiVEiS SUR LA COMMUNION
L'Ange conducteur du premier communiant, par

M. l'abbé Gobât — 40
Manuel des enfants qui se préparent à la Première

Communion, l'un des plus complets qui aient paru jusqu'à
ce jour 1 20

Importance de la Première Communion, démontrée
par des exemples, par le P. Huguet 1 50

mémorial de la Première Communion . . . . .  — 30
Exercices pour trois jours de retraite avant la

Première Communion — 25
Les suites de la Première Communion, prouvées par

des exemples • — 20
Le Livre de la Première Communion et de la Persé-

vérance , par M8' Baunard , . . .. . . 3 —
La Divine Auréole de l'Enfance 1 leçons ds l'Ange

gardien et prières diverses pour la première Confession, la
première Communion et la Confirmation . . . .  . . , 1 25

Le bon Ange de la Première Communion , par
Mgr V. Postel 1. . .. . . . . .. ". 4 —

La Persévérance après la Première Communion,
démontrée par des traits édifiants . . proche, 60 — relié — 90

Catéchisme de Première Communion, par M. l'abbé
Rambouillet , 3 vol 3 —

La Communion, gardienne de la pureté, par H.-M. Aimon . — 25
Pleurs eucharistiques offertes aux prem. Commu-

niants, par le ch. J. -M.-A . . . . —- 75
Le livre des enfants qui se préparent a la Prem.

Communion, par Faut des Pailettes d'Or, br., 1 40; relié 1 70
L'Apostolat de la Première Communion ., . . — 30
Le plus beau jour de la Vie, ou lectures édifiantes à l'usage

des enfants qui se préparent à la Première Communion , par
le chanoine Scbneuwly . . . . . . . . . .  relié 1 75

Retraite de Première Communion, par l'auteur  dé la
Méthode pour former l'enfance â la Piété — 25

Fleurs de Charité offertes aux premiers Communiants, par
le chanoine J.-M.-A. . . . . . .  . '. ". . . . . — 75

TaonVsBtltCarnetonle Livred'Or des premiers Communiants 1 25
Manuel des enfants pour leur Communion men-

suelle ou hebdomadaire . . . — 60
Manuel des enfants pour leur Communion men-

suelle ou générale — 5 0
La Sainte Communion, par l'abbé Bernard Arato. . . .  — 70
Manuel de piété pour la Communion et l'adoration

du Saint-Sacrement, à l'usage de la jeunesse, par l'au-
teur de la Méthode pour former l'enfance à la piété .. . .  — 40

Le saint exercice de la Communion spirituelle, par
l'auteur de la Méthode — 05

Le jour de la première Communion t offices, prières et
actions de grâces 1-40

Le petit conseiller de la première Communion . . — 20
Sommaire d'un cours d'insfruetions sur la Commu-

nion, à L'usage des maîtres chrétiens et des catéchistes . . — 15
fëtraite avantïa première Communion, p. l'abbé J. B. — 10

vaut la première Communion — 15
Après la première Communion — 15
Chers enfants t Livre de poche des premiers communiants . 1 25
Traité de la Communion, ou conduite pour communier

saintement, par le P. Vaubert, S. J. . . . . . . .  • 2 50
Méthode pour préparer les enfants à la première

Communion, par J. Schmitt . . . . . . . .. .  . 3 —
Ce qu'il faut être avant la première Communion . — 15
Ce qu'il faut être après la première Communion — 15
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pour une fiimille catholique , à Ve-
vey, une domestique sachant faire
la cuisine et les autres ouvrages
d'an ménage.

S'adresser à M« Perrier, doc-
teur, à Vevey. H1169F 730

A. LOUER
{irès de la gare, un beau et grand
ogement de 5 chambras et cuisine.
S'adresser à l'agence de publicité

Haasenstein et Vog ler, Fribourg,
sous H1152J?. 727

A LOUER
L'administration des Fonds pies

de la ville de Fribourg exposera en
location, par voie de mises publi-
ques, les propriétés suivantes :

Bourguillon, prè de l heet 9 ares
(3 poses) ; Bourguillon, jardin,
16 ares (Vs pose).

Les mise» auront lieu à l'Hôtel
des Trois-Tours, â Bourguillon, le
lundi 18 courant, à 2 h. après-midi.

Fribourg, le 5 avril 1898. 724
L'administrateur : Er. Buman.

A VENDRE
dans un bon quartier de Fribourg,
un café ayant une bonne clientèle.
Entrée à volonté. Rapport assuré,

S'adresser à Pierre BOSSY,
Fribourg. 697-457

BOULANGERIE
â> louer

dans un villago assez conséquent du
gros de Vaud. Pour renseignements,
s'adresser Café du Bonrg, rue
des Epouses, à Fribourg, et pour
traiter à P. Longchamp, à
Montrenx. H1780M 677

0Sff 9S&SAH&8
pour Bienne, un bon domesti-
que de bon caractère, pour soigner
2 chevaux ; ouvrage facile ; gage,
7 fr .  par semaine, pension et logé.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Voiler, Fribourg, sous
H1119F. • 707

pour la fin du mois d'avril, dans
une bonne famille de Lucerne, une
jeune fille bien reoommandée,
comme bonne d'enfants..

Offres sous Zc996Lz, à l'agence,
de publicité Haasenstein et Vogler,
Lucerne. 709

Une bonne sommelière
cherche place d&ns un bon établis-
sement. Bons certificats.

S'adresser £ l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg, sous
H1141F. 711

un beau et grand bois de lil , érj
noyer, avec sommier.

S'adresser rue des Alpes, 32.
au 3« étage. H1136F 714

I t in i /Dl l  fîlCP Migraines. I

I

flL If l f lL UlLO >"""* rfe *àtc. I
11 . . ' m Gui-rison iuuné- Idialo par IM poudres assii-uévraU I

g iqsses ,,1/orst" de. Ch. BONACCIO , I
phnrmac, 4, place Coruavin, Genève. I

ÏL 
Frfboni'e. p lurmaoioBonrg kntioht. É

Iz boite, \ ix. ; la double, 1 ir-SOl

A VEHDRS
plusieurs chars neufs, sur ressorts
pincette et autres.

A la forge, Place Notre-Dame,
Fribourg. H1075F 666

à Richement : a) 8 Logements de
4 chambres et cuisine, mansarde,
cave, galetas et buanderie, pour les
prix de 500 à 550 fr. ;

b) 3 logements de 3 chambres et
cuisine, cave et galatas, pour le prix
de 350 fr. ; . -..

ci 2 grands entrepôts, pouvant
au besoin servir de magasins ou
d'ateliers. „ „_ '_ '_•¦_

S'adresser à M- BODEVIIV,
entreprenenr- H985F 616

ÉgÉÉI Grand comirorce
rfr^^rl DE TIMBRES
fififcpjft C o l l e c t i o n s

111111 CHAMPïp* k Cie
lL*Vi . i' - "%jâj weneve¦ Envol à chois, c*talo<ji» gratis et frWco

En employant JLe Bien liquide américain

on obtient un linge d'une blancheur de neige sans taches ni veines
LE SEUL BLEU VÉGÉTAL EN SUISSE

recommandé par toutes les grandes blanchisseries, par les Révérend^
Sœurs du Bon-Pasteur, de i'Hôtel-Dieu, les Petites Sœurs grises «<î

Montréal, etc., etc.
ATTESTATIONS

BLANCHISSERIE DES EPINETTBS Genève (Les Acacias), 25 janv. 98.
Société anonyme par actions

Nous employons depuis quelques mois Le Bleu liquide américain « Tl1*
Crown » ot nous avons obtenu avec ce produit des résultats excelle^"
pour l'azurage du linge.

Le Divftp.tftUï : il. Rnlet»

Blanchisserie à vapeur de l'Hôtel et Alpes et Grand-Hôtel
Territet (Montreux), 6 novembre 1897.

Le Bleu liquide américain « The Crown » est très bon, ne tache pa8 *8
linge, très économique, et ne puis que le recommander.

Le Directeur : Marc Loga*"
En vente chez : MM. A. Butty ; Veuve B'avaud ; Jules Yenny ; Chafl^

Lapp ; Binggeli ; Gabi • Alfred Mettraux ; Georges Clément; A. Tornare!
Louis ISmmenegger ; v euve Marie Sieber.
En llacons contenant <à grands lavages. — Prix t 30 ce»1*'

L. BESSON, au Criblet, FRIBOURG
Anthracites supérieurs. Charbon distillé spécial pour repassage (monopole)
Coke lavé et criblé. Briquettes extra . Houille sans fumée. Houille de forg8
Bois coupé et non coupé. Fagots. Prix trôs modérés. Service soigné Téléphona

Vente d'immeubles
Les immeubles provenant de la succession de M11» Joséphine Perroud»

immeubles avantageusement situés à Châtel-Saint-Denis et.consistant ea
un. vaste bâtiment indépendant , deux jardins et deux fonds, seronv
exposés en vente aux enchères pnbliques à de très favorables condition 8
de paiement. Les mises auront lieu à l'Hôtel des XIII Gantons, à Chate»'
Saint-Denis, lundi 18 avril courant, à 2 h. après midi.

H1081F 676 Pour les propriétaires :
Alex. Andrey et H. Pasquier, notaires, à Bulle.

R \1\ TV ^ANC DE RAISINS SECS, i" QUALITÉ l§ Vll\ ù23 f r.
0 les 100 litres f ranco toute gare suisse 1
1 \ conlre remboursement j
Q Excellents certificats des meilleurs chimistes de la Suisse. — i
. \ Plus de mille lettres de recommandations en 1897. — Fûts de ,
/ 100, 120, 150, 200, 300 et 600 litres à la disposition des clients. '

1 J 8KB* Hautes récompenses aux expositions de Fribourg, I
I \ Genève, Bordeaux, Rouen, Elbœuf et Paris. 242-143-12 f
\ Echantillons gratis et franco 7

H OSCAR ROGGEN , fabrique de vins ?
C MORAT j

ABm^mm wmmmm
RUE DE ROMONT, FRIBOURG

Concessionnaire
pour le canlon de Fribourg des Bétons armés système Hennebique

Incombustibilitô. - Economie. — Rapidité d'exécution.
Prix à forfait. - Etudes gratuites.

Représentant du granit de Pollegio (Tessin). — Prix réduits-

L. IM111, HMeeiirJtaktista
184, RUE PE L'HOPITAL, 184

Consultations tous les jours , sauf le dimanche. 568

ivi. 3VtA.ïl_4i^A.3E<-l>, médecin-vétérinaire
à Fribourg, est de retour. — Castration des vaches.

TÉLÉPHONE

?* HERSES A PRAIRIES *?
Brevet N° 3407

Le meilleur système qui se construise ; forts cercles ronds; dents rôBV*
plaçâmes. ..

N° 1. P.oids : 60 k., 60 f r. — N» 3, poids : 70 k., 70 f r. — N» 3, poids : 84 *:'
80 fr. . Adresser les commandes à J. Stalder, ateJJew mican/ques, Obet"
bourg (Berne). 633


